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Prononcée le 20 décembre
labbé Alphonse Alilerd, de l'Ecole des H.-E.|
politiques, section seciale, de l'Université d'Ot-
tawa, sous les auspices des Syndicats catholiques

"nationaux.
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Sous ce titre: “Formation mors-
le de nos chefs”, mous aurions
toute une étude à faire et les ca-
dres d'un petit quart d'heure ne
nous donne pas le temps de tour
voir, de tout dire.

Contentons-nous de quelques ré-
flexions.

}- Tous le» jours, nous entendons
dire: “Nous n’avons pas de chefs.
nous voulons des chefs. formez-
nous en . . . donnez-nous les diri-
Beants qu'ils nous faut . . .”
Mais pourtant, si nous ouvrons

l’histoire, si nous jettons un regard
sur le passé, nous trouvons des
hommes qui se sont dévoués, i
ont dépensé toutes leurs énergies
pour le bien commun. Dans les
périodes d’angoiase comme dans les
périodes de paix, on & vu brandir
des étendards de toutes sortes, on
a vu réaliser des actes d’héroïsme
par des hommes qui semblaient
sincères. On les a regardés, ad-
mirés, imités, mais unJour ils ont
abandonné le poste, et personne n'a
su pourquoi. C'était un feu de
paille!
Pour qui réfléchit, tout &une ré-

ponse. C’est qu’à ces dirigeants
frais-nés manquaient une vraie
formation.
Nous avons besoin de .chefs,

dont ls formation morale soît par-
faite. L'heure n’est pas à lamé-
diocrité. Il y a assez longtemps
que des maîtres indignes parlent
haut, que des aventuriers comman-
dent, que des frippons font la loi
aux honnêtes gens.

Il y a certainement dans notre
pays, des hommes . . . et c’est sans
doute le grand nombre,—à qui les
mots: “générosité, devoir, charité,
justice sociale” disent quelque cho-
se,

Les dirigeants de l'heure, que ce
soit pour un atelier, un syndicat,
une usine, une ferme, un cercle
d’étude, une association doivent
être clairvoyants, généreux, justes
et charitables.

Ces dirigeants, il faut les faire,
comme on fait des ingénieurs, des
peintres, des agriculteurs. Mais où
done apprend-on à diriger? Dans
quelle école se prépare-t-on à ce-
la? Où trouver les professeurs ca-
pables de donner une telle opéra-
tion?
Ce probleme, en terre canadien-

ne, se pose même pas . . . et vous
le savez bien! Notre pays est cou-
vert d'institutions de toutes sortes.
Il y en a pour tous les ages, tous.
les besoins. Des maitres, des pro-
fesseurs, des sociologues sages et
compétents se dévouent avec un
courage et une générosité insur-
passables.
Le problème de former de vrais

guides reste toujours d’une urgente
nécessité et la masse du peuple se-
ra sauvée par des entraîneurs de
parfaite compétence et de haute
“moralité.

Où prendre ces guides? Les
laisserons-nous chercher par la
masse? Nous ne le croyons pas,
car la masse est malheureusement
incapable de sortir de son sein, de
son propre mouvement les hommes
les plus intelligents, les plus géné-
reux, les plus moraux pour leur
donner le volant.

Si notre société souffre, si nos
cercles d’études ne donnent pas
toujours les résultats attendus, si
nos syndicats ralentissent dans la
marche vers le progrès, cela ne
veut pas toujours dire, qu’il n’y a
pas de compétents à leur tête.
Jon,, car mille causes, mille para-

sites nous retardent et la zizanie
est méme dans nos rangs.
Un chef se reconnait et s’impose

parses connaissances, par sa géné-
Tosité, par son amour du devoir et
la pratique de la justice. Le jour
où notre élite, jeunes gens, hom-
mes et femmes, descendront dans
l'arène avec ces seules armes, nous
entrerons dans l’ordre nouveau si
longtemps désiré.

Le générosité
L'exemple des autres sera un

puissant entraînement dans la
pratique de la générosité. Tl n’est
Personne de nos contemporains qui
ne nous donne une leçon. Les uns
ont de l'ordre dans leurs affaires;
les autres se dévouent pour l'inté-
Têt général; d'autres aiment les
services sociaux; enfin d’autres
ont de l'abnéesation, du courage
dans les épreuves .. . ete .. .
On apprend plus par là, que dans

les traités de perfection et de mo-
Tale. Corneille disait: ‘Dans un
livre on apprend mal son devoir”.
Pour être généreux il faut être

bon, car le gouvernement d'un ty-
ran. d'un cruel ¢st toujours pré-
eaire. La- aubordonnés domptés,
obéissent, il est vrai, mais avec la

“Page au coeur, et leur volonté reste
toujours prête à la minute qui les
délivrera. Tôt ou tard, l'anima-
teur est surpris en état de faibles-
se, et bafoué.
Au contraire, le chef qui est bon,

qui aime ses subordonnés, en est
aimé et obéit. Il fait du bien au-
tour de lui. Ses exemples, ses
mots d'encouragement sont un
baume pour le coeur, un simole
frémissement de son visage suffit
pour provoquer des applaudisse-
ments; tous s'en vont répétaht
qu'ils devinent sa tendresse. Le
chef généreux est toujours auprès
de ses aujets dans la peine com-
me dans ia joie. I se réjouit de
leurs succès, il pleure avec eux
dans les revers. Mais ici il ne faut
pas jouer le rôle de chef bon, il
faut l’être en réalité; car en effet,
les subordonnés ne s’y trompent éclairé
pas, ils savent parfaitement dis-
cerner celui qui feint de leur por-
ter intérêt de celui qui les aime
réellament.
Le maître qui stimule la bonté

peut créer l'illusion pendant un
certain temps, mais cela ne dure
pas toujours. Sa fausseté peut-
être dénoncée par mille indices, et
lorsque la foule sent qu’on l'a
trompée dans ses sentiments les
plus nobles, qu'on a voulu lui arra-
cher sa confiance alors elle se
soulève et les répercussions sont
terribles.
Pour obtenir cette qualité qu’est

1a générosité le chef doit iter
l'inconstance qui Ini fait entrepren-
dre une ceuvre avec enthousiasme
et qui la lui fait abandonner aussi
vite; la médiocrité qui fait que le
chef est toujours satisfait de son
petit savoir; le respect bumain, qui
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consiste & régler sa vie, ses mou-
vements sur les caprices de l’opi-
nion, sur les pen des autres.
Ici Is difficulté est grande. Ne
pas penser comme les autres! Se
mettre au travers du courant! Voi-
Jà la difficulté, car le monde se
soulève contre l’original. Devient
hérétique celui qui veut troubler
l'ordre existant, ariviste celui qui
veut entraîner un groupe dans une
association. Des protestations sur-
gissent alors de toute part. Met- ;
tons-le à l’index jusqu’à ce qu’il de-|
vienne raisonnable, jusqu’à ce qu’il .
prenne nos pensées et nos manières |
de voir. nions-le, et si l’esprit |
chrétien n'animait encore un
peu cette foule, elle irait jusqu’à

dons-le.
Le chef qui n’est pas généreux,

 

 

qui n’est prêt à tous les sacri-
ices est bien tenté de tout aban-
donner, I faut donc prévenir les
obstacles et les braver.

Futurs dirigeants, ayez présent
à l’esprit ceci: Que vous prêchiez
le syndicalisme catholique, que
vous organisiez un atelier là où il
n'y en a pas, que vous demandiez
au peuple de détruire les démocra-
ties, vous faites un acte anormal,
vous brisez avec la tradition, avee
la coutume; vous passez pour un
révolté. Il faut vous attendre à
voir la masse de vos compatriotes
qui, vivaient tranquillement, lever
Ja tête, vous regarder d’un air mé-
fiant; puis, si vous continuez à ne
pas faire comme tout le monde, ces
compatriotes vous feront arrêter
ou se rueront sur vous, ils ne pour-
ront pas vous nonffrir plus long-
temps. Ce sera le temps de vous
montrer généreux, bon, et de pré-
senter le vrai programme qui leur
emportera le bonheur et le progres.

L'exemple du courage est la plus
belle preuye de la générosité. Les
sujets croient y trouver la preuve
qu'ils ne sont pas bernés. À celui
qui lance se stroupes à J’assaut,
on demande qu’il s’expose lui-mê-
me; au banquier qui se présente
une affaire hardie on demande
qu’il risque ses propres capitaux;
au patron directeur de travaux,
qu'il soit le premier sur le chan-
tier. Si les directeurs se compor-
tent ainsi, on g'incline devant eux.
Leur générosité et leur bonté ont
agi sur les intelligences à la ma-
nière d'un raisonnement décisif.

Amour du devoir
A la vertu de générosité il faut

y joindre l'amour du véritable de-
voir. Aussi notre Souverain Pon-
tife, dans son encyclique Quadra-
gesimo Anno, assigne l’amour du
devoir ou la charité commela pre-
mière des vertus que tout apôtre
doit avoir: “Que ces apôtres du
monde ouvrier ou patronale soient
par-dessus tout intimement péné-
trés de la Charité du Christ qui
seule peut soumettre avec force et
suavité les volontés et les coeurs
aux lois de la justice et de l‘équi-

C'est qu’en effst toute activité
commetoute vie chrétienne qui
ne s’alimente pas à la grâce du
vrai maître qu’est Jésus-Christ; et
n’est pas imprégnée de son esprit
d'amour est vouée à l'impuissance.

Seul l’amour du devoir est capa-
ble de faire vibrer d’un «nthousias-
me soutenu dans les difficultés, les
difficultés, les séductions et les
scandales. Saul l'aniour du devoir
pourra consoler dans les froideurs
et les ingratitudes, dans les tris-
tesses et les abattements qui sont
souvent le salairs du dévouement.
Pour l’atthée, les mots: amour

du travail, amour du devoir n'ont
pas de sens quoi qu’il prétende,
mais pour un chrétien ces mots
obligent à bien agir.
Aimer son devoir, c'est se sou-

mettre au voulor de la raison et
de Dieu, c’est pratiquer les vertus
humaines que

fa

nature commande
et les vertus surnaturelles que la
religion impose; c’est, être honnête
homme; enfin c’est remplir éner-
giquement et fidèlement son rôle

, Le devoir doit passer on premier
lieu et dominer la joie. “Là où
l’amour travaille, je labeur ne pè-
se point, ou si le labour pése, on
en chérit le poids”.
L'amour du davoir amène à l’a

mour de ses devuirs: devoirs de
catholique. Tout cathoiique doit
faire honneur à sa religion, aux
dogmes de l’Eglise, à la foi tradi-
tionnelle, au Pape, gardien de la
vérité et de la morale dans le
monde, aux évêques successeurs
des apôtres et voir dans ses sem-
blables, des frères aspirant comme
lui au même bien temporel et
éternel.

amour du véritable devoir lui
fera détester la régerets la ‘dissipa-
bon la moilesse, l'aptathie et lui

era le courage de vaincre sans
vaines lamentations les peines et les
angoisses de toutes espèces.
Ce même amour l'aidera à résis-

ler aux mauvais exemples, lui don-
a> forcede 80 faire champion

enseur des grandes
lajustice sociale. Causes de

out dirigeant ne doit -
tenter d'être généreux, d'aimeràJedevoir, mais doit aussi bannir toutintérêt personnel, s'intéresser à
fout ce qui regarde Ia société et semêler à tout mouvement d'idées oud'actions qui à pour but son progrèset son bonheur. C’est dans l'EgliseQU'il trouvera jes guides naturelsc'est dans l'étude approfondie despoudues récentes qu'il trouvera

e nheur des
données infaillibles, ete 222

8.

vue, aÙ lescanne, sont tant irriles unes les autres, ia caen est à l'invasion du ma) dans tousles rangs. La générosité se fait rarel'amour du devoir disparait, l'intérêcpersonel est deveny une Plaie, les
calculs humains sont les seules rè-sies que l'on daigne consulter et lejustice sociale est bannie du com-
merce et de l’industrie.

LA JUSTICE
Cette justice, dit Pile XI, c'est cel-le “qui ordonne vers le bien com-

mun les actes extérieurs de toutes168 autres”, Cette vertu est donc unevertu naturelle qui a pour objet lebien commun. De prime
semble {rreisonnable dans une 208clété donnée, de soumettre aux exi-
gences du bien commun. tous ses

grande et ai ai-  actes tant intérieurs qu'extérievrs.

 

i

RADIO-
CANADA
Emissions particulièrement

- Une seuvecuté !
| % Le Vieux Poulailler |

Revue d'actualité. Dela gaîté.durée. Lemoraredi130pm. |
Les J mes

Radiophoniques |
Le vendredi, à 8.30 pm.
Concaurssurprises et pe" |

Les Belles Histoires des |
Pays d'en-kaut Co
Les lundi, mercredi, vendredi, à À
748 p.m. à 8.00 pm.

Autres émissions:

Les grands concerts
symphoniques
Le mardi, à 9.30 p.m.… le jeudi, À
à 8.00 p.m., le samedi, à 10.00 |
pm. ’

i Ecoutes, 4 12.30, à 6.30 et à 11
p.m., le Radio-journal. Informa-

tions générales at sport.

{ *

 

   

« Radio-Canada
mois Quote Chicstiimi |

CKCH CHNG
Hull  New-Carlisle 4

|] CJR
Q, Rimousk! 
Cependant, d'aprés Saint-Thomas,
rien de plus légitime. La justice,
dit-il, “a pour but de régler les rap-

des hommes entre eux; or, un
homme peut être comparé à un au-
tre de deux manières: individuelle-
ment ou socialement, c’est-à-dire en
tant qu'il sert une société et par elle
tous les hommes qui en font partie;
car il est manifeste que tous ceux
qui vivent en société sont avec elle
dans le même rapport que des par-
ties à un tout. Or, la partis en tant
que telle est quelque chose du tout;
d’où le bien commun de la partie
doit être subordonné au tout. C’est
ainsi que le bien de chaque vertu
— qu’H s'agisse ds vertus qui nous
perfectionnent personnellement ou
qui nous perfectionnent dans nos
rapports avec d'autres personnes —
doivent être rapportées au bien
commun auquel nous subordonne la
justic:; il s’en suit que les actes
de toutes les vertus peuvent relever
de la justice qui subordonne J’hom-
me au bien commun. (11, 11 q. 58;
art. 5, 5 et 7).
La justice sociale a un objet pro-

pre qui est le bien commun, et le;
bien commun est un tout indivisi-
ble. Un chef ne doit pas manquer
à cette justice telle que définie. Et
pourtant, combien ne se préoccupe
pas du bien commun. La preuve:
un grand nombre ne prennent au-
cun intérêt dans les questions vitales
qui s'élèvent constamment et dont
la solution se trouve liée au bien-
être de nos associations, de nos syn-
dicats; combien sont apathiques,
qui même en temps d'élection, ne
se donnent pas la peine de voter.
Quant à la loi et quant à l’ordre, le
grand nombre ne sont nt rebelles,
ni insubordonnés, mais qui s'efforce
d'en faire respecter l'une et l'autre.
Quant à appartenir à tel ou tel
mouvement, plus d'un sont prêts à
ne jamais favoriser celui qui vise le
renversement de l’ordre établi,
éprouvé par les sièclss et estimé le
meilleur pour le gouvernement de
l'homme, mais qui est prêt à don-
ner son intelligence, son savoir, sa
vie même pour Ja défense du vrai
mouvement... celui du bien. Un
grand nombre sont opposés à toutes
les innovations dangereuses, à ces
résines aromatiques que les démago-
gues offrent comme palliatifs aux
mauxdont souffre l'humanité .. et
vous le savez plus d’un =
endormir sans’résistance. laissent
Nous avons voulu vous démontrer

per cet entretien que la vraie for-
mation morale de nos chefs con-
siste dans la générosité, dans l'a-
mour de devoir et dans Ja pratique
de la justice légale ou sociale.

nt ces quelques paroles vous
être utiles!

Merci, Mesdames, mersi, Mes-
sieurs,

Alp. ALLARD, ptre.
19 décembre, 1934

Sttrs

On demande
d’armer le

port de St-Jean
(Presse canadienne)

8T-JEAN, N.-B. 22— Une réso-
lution demandant au ministère de
Ia défense nationale d'armer le
port de St-Jean, pour le garantir
contre des hostilités possibles au
Canada, a été adoptée aujourd'hui
par le conseil de ville. Le résolution
demande des gros canons pour la
défense de la côte, des canons anti-
aériens, des projecteurs pour Ja
défense de I'alr et une escadrille
aérienne avec aéroport.

LE MAIRE DAY
SERAIT RÉÉLU

Pres: di
TORONTO, 2_on ne sait

pas encore définitivement s'il
y aura élection à ls mairie à
Toronto, le Jour de FAn. En
effet, l'avocat Lewts Duncan)
annonce qu'il n'a pas décid
définitivement s'il fern de Fop-
position au maire Raïph C. Day,
qui demande une réélection pour
une autre année.
Day, Duncan et Patrick Sul-

livan, ancien journaliste, ont été
officiellement mis en nemina-
tion, hier mais Sullivan a été
déclaré inéligible parce que son

 

  

Plusieurs enfants morts
de pneumonie à Timmins

(Presse Associée)

TIMMINS, 22. — Le docteur J.-A.
McInnis du bureau de Santé a dé-
claré anjourd’hui que plusieurs en-
fants étaient morts ici récemment
de pneumonie d'un caractère très
violent. TI dit qu'il ne savait pas
exactement combien étaient morts

ue

- bonheur”!

| On prépare un
||film contre

tuberculosela
pe  

 

DANS QUELQUES MOIS,
IL SERA MONTRE DANS TOUS

- LES THEATRES SALLES, COL-
LEGES ET CQUVENT DE LA
PROVINCE.

MONTREAL, 21. — “Banté et
Tel ost le titre d'un

film canadien, d'une longueur de
2,000 pieds, d'une durée de 22 mi-

R | nutes, qui sera montré dans tous
les théâtres, toutes les salles pe-
roissiales, tous les collèges et cou-
vents de la province da Québec.
“Santé & bonheur” est une ini-

tiative du comité provincial de dé-
fense contre la tuberculose qui veut,
par ce moyen, éclairer notre popu-
lation sur un danger entre tous re-
doutable, celui de la tuberculose, et
lui indiquer les méthodes préventi-
ves et curatives dont dispose la
sclence moderne.

“Santé & bonheur” est l’œuvre
de M. Robert Choquette, l'auteur du
“Curé de Village” et de ia “Pension
Velder”. M. Choquette a bâti son
scénario sur les renseignements ‘qui
lui ont été fournis par les membres
du comité. I a noué, autour de ces
données scientifiques, une intrigue

très simple, il a créé des personna-
ges sympathiques, bref il a employé
toutes les ressourees de l’art drama-
tique et cinématographique, et ce
qui aurait pu être un film purement
didactique est devenu, grâce à za
fine psychologie et à son style origi-
nal, une véritable tranche de vie.

Non seulement M. Choquette a
écrit le scénario mais il choisira les
acteurs, 11 dirlgera les répétitions,
il surveillera le travail des cinéas-
tes jusqu'au succès final. Ce travail
sera exécuté par Cinecraft Studio
Inc, et devrait être terminé dans
une couple de mois. Le comité pro-
vincial de défense contre la tuber-
culose, siégeant samedi à Montréal,
aux bureaux du ministère de la
Santé, 89, rue Notre-Dame Est, a
discuté avec l’auteur les retouches
finales et Ie président et le secré-
taire ont été autorisés à signer le
contrat avec Cinecraft. II est enten-
du que le film, composé originaire-
ment en francais, sera traduit en
anglais pour le bénéfice de la mino-
rité québecoise.
A cette méme assemblée, le comi-

té provincial de défense a décidé
de publier, le plus tôt possible, un
travail qui lui a été soumis par le
R. P. Masson, O.P.. et qui s'intitule:
“Au service des Tuberculeux”. Ce
sera une forte brochure, présentant
un intérêt capital et qui rendra
d'immenses services, en particulier
dans nos milieux éducatifs.
On a aussi adopté nue classifica-

tion des tuberculeux suivant le plan
déterminé par la National Tubercu-
losis Association et suivi par tous les
sanatoriums. Les sujets, désormais,
seront classés suivant les signes cli-
niques et radiologiques qu'ils  pré-
sentent. Ce qui facilitera grande-
ment la préparation des statistiques
et permettra de se rendre compte à
quelle étape de leur maladie nos
tuberculeux se confient aux clini-
ciens. Le livret contenant toutes ces
règles a été traduit et sera publié et
distribué aux médecins et infirmniè-
res.
Le département de Santé de la

ville de Montréal, agissant de con-
cert avec le comité provincial, a
inauguré de grandes assemblées
populaires. Celle de vendredi der-
nier, tenue dans la paroisse de St-
Edouard, réunissait 2,000 personnes.
I y eut des conférenecs, saynètes,
etc, et, grâce à la générosité d'une
maison d’affaires, vingt-cinq prix
ont été offert aux écoliers qui fe-
ront le meilleur compte-rendu de
ces leçons pratiques. La prochaine
assemblée aura lieu dans le quartier
Villeray et l'on a l’intention de cou-
vrir aînsi toutes les paroisses de
Montréal et de la banlieue, l'orga-
nisation de ces soirées étant confiée
à madame de Lotbinière Harwood.
Le district de Québec prétend bien
suivre avant longtemps un pareil
exemple.
La métropole aura aussi sa ligue

antituberculeuse dans laquelle se-
ront représentées toutes les institu-
tions existantes et qui s'occupent de
phtisiologie.
Le comité a exprimé le désir que

tous les comtés de la province
soient munis d'unités sanitaires.
pour combattre plus efficacement le
fléau de la tuberculose. Dès repré-
sentations en ce sens seront faites
aux préfets et aux maires.
Nos universités seront aussi invi-

tées à intensifier leur enseignement
en ce qui concerne la tuberculose.
Il leur sera recommandé non seule-
ment de développer ce cours dans
les facultés de médecine mais de
donner au moins une leçon par
rit aux élèves des autres facul-

Le publiciste a produit un rap-
port de sesactivités. Rapport qui est
tout à l'honneur des journaux quo-
tidiens et hebdomadaires. Ceux-ci
ont montré l’intérêt qu’ils portent à
la lutte antituberculeuse et se sont
acquis. de ce fait. un droit à la re-
connaissance non seulement du
comité provincial mais de toute
notre population.
L'assemblée de samedi était prési-

dée par M. le Dr J.-A. Jarry, direc-
teur médical de l'Institut Bruchési
et président du comité. Les autres
membres présents étaient MM. les
docteurs Adélard Groulx, G.-E. Mi-
gnault, J.-A. vidal, LaSalle Laber-
ge, Grant Fleming et E.-S. Harding,
de Montréal, Roland Desmeules,
Gecrges Grégoire, secrétaire, et A.-
R. Foley, de Québec. et G.-J.
Wherrett, secrétaire de la Canadian
‘Tuberculosis Association, d'Ottawa.

UNE FRAUDE
DE $100.000
(Presse Associée)

NEW-YORK, 22. — Un grand ju-
ry fédéral a mis en accusation au-
—jourd’hui Rufus Olver, investiga-
teur spécial pour le procureur à
Corpus Christi, Texas, et dix-huit
autres personnes pour fraude pos-
tale et conspiration à la suite d'une
escroquerie de $100.000 à un champ
de course.
Les autorités fédérales disent que

in plupart des victimes des escrocs
sont des personnes âgées du Texas,
de Ja Californie et d'autres Etats de
l'ouest, qui se sant laissées leurrer
par ces vieilles promesses de fortu-

 

dans des courses ‘réglées à l'avan-
ce’ aux Etats-Unis, au Canada et
à Cuba.
John Dowling, procureur adjoint des Etats-Unis. révéla que leg frau-

mais qu'il ferait une enquête pour] Ces individuelles variaient entre
s'en informer.

 

31.000 et 425.000.

 

ne "que l'on était certain de faire”| POUF 
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REPRESENTER LA PLUS IMPORTANTE
MANUFACTURE EN SON GENRE AU CANADA?

et vendre des meubles dans votre localité à CONDITIONS
FACILES, à prix qui défient toute concurence ?

Si vous savez vendre, un bon emploi bien réznméré vous aiteud.
Ecrise donnant détails de votre expérience ou emploi actuel à :

d.-GEORGES LANGELIER,Président
LIVING ROOM FURNITURE MFRS. LTD.
2566, RUE STE-CATHERINE EST, MONTREAL   

  

Le consul général de Pologne et
madame Jan Pawlica ont reçu à
diner mercredi soir au Château Lau-
rier en l'honneur du Dr T. Brye-
zinski, consul général de Pologne à
Montréal.

* x  #
Son Honneur le lieutenant gou-

verneur et madame Albert Mat-

thews, de Toronto, viendront à Ot-

tawa pour assister à l'ouverture du
Parlement et à la réception du gou-
verneur général et de Lady Tweeds-
muir. .

** »

M. et madame R:-J. Manion, fils;

de Montréal, et leurs fils, Robe
passeront Is fin de semaine de Noël

à Ottawa avec l'hongrable Dr R.-v.

Manion et madame Manion.
s °*

M. W. A. Bruce recevra lundi soir

à diner en l'honneur de sa soeur,

Peggy, avant le bel au Château

Laurier, de mademoiselle Rita La-

framboise,fille du Dr et de madame

J.-M. Laframboise.
x x Xx

M. Léonard Roussel, étudiant en

médecine à l’Université de Mont-

réal, est attendu à Ottawa demain.

Il passera les vacances de Noël avec

ses parents, M. et madame J.-L.

Roussel.
= » =

Mademoiselle Alberta Veniot pas-

sera le temps de Noël avec ses ps-

rents, le Dr et madame J.-C. Ve-

niot, de Bathurst, N.-B. :
e e -

M. Jean-Yves Bigras, étudiant à

l'Université Queen's, de Kingston,

est attendu aujourd'hui à Ottawa, et

passera le temps de Noël avec ses

parents, M. et madame R. Bigras.
* * = ;

Mesdemoiselles Marie - Blanche

Caron, Yvette Boileau et Yvette Ri-

vest, étudiantes à l'école normale

de lUniversité d'Ottawa, passent

les vacances de Noël à Timmins

avec leurs parents.
* » *

Mademoiselle Lucienne Rhéault,

de Thornboe, étudiante à l’école

normale de l'université locale, passé

les vacances de Noël avec ses pa-

rents.
» » »

Mesdemoiselles Alberta Joly, Gi-

sèle Clouthier, Mireille Ciouthier et

Fimire Després, étudiantes à l'école

normale de l'université, sont parties

pour Kapuskasing où elles passe-

ront les vacances de Noël avec leurs

parents.
* s *

Mademoiselle Laurette Burke à

reçu mardi à J'heure du thé au

Château Laurier, en l'honneur de

mademoiselle Françoise Roy, à Yoc-

casion de son prochain mariage.

M. Jean Lorrain, interne à l’hô-

pital Laval, de Québec, et M. Paul

Lorrain, étudiant à l’université Mc-

Gill, passent les vacances de Noël
à Ottawa.

 

   

 

DEMOCRATIE
OU FASCISME?

deuxième conférence du cer-

clefttéraire des jeunes de l’Institut

canadien-français a été présentée

lundi soir dernier par M. Ernest

Plante, du Bureau fédéral de la

Statistique. M. Plante a exposé

ses vues bien personnelles sur la

démocratie et le fascisme, et en des

termes guère équivoques 8 est pro-

noncé nettementen faveur du pre-

mier système politique. .

Procédant de principes contraires

l’un et l'autre aboutissent à des

résultats bien différents. Tandis

que sous le régime démocratique,

le peuple reste toujours le mai-

tre de sa destinée, détenteur du

pouvoir qu'il confità des manda-

taires, dont la mission est de ser-

vir le peuple, le fascisme dépose

arbitrairement la conduite de ses

affaires dans les mains d’un seul

homme qui aussitôt se confond lui-

même avec l'éclat et fait servir

à ses fins les forces vives de la

nation, au plus mépris de toute

hiérarchie dans l’ordre des valeurs.

La démocratie n'est pas un sys-

tème exempt d'erreurs, comme le

facisme dénué de précieux avants-

ges, dit M. Plante. Le principe

même du mandat qui est la base de

la démocratie peut-être et devient

très souvent source de graves abus,

les services administratifs qu’elle

nécessite sont très coûteux, et à

cause de l'instabilité du pouvoir,

elle est souvent incapable d'une

politique de continuité comme les

uissances dictatoriales. Aussi

Faut-il qu’un peuple soit préparé à
recevoir la démocratie, qu’il ait at-

teint un degré de maturité de

naée et de culture qui le rende à
BE fois suffisamment instruit ss.

ge et pondéré pour choisir ses

mandataires et pouvoir au besoin
les juger.
Mais dès lors, la démocratie de-

vient une forme de gouvernement

beaucoup plus conforme aux inté-
rêts du peuple, beaucoup plus hu-

maine et beaucoup plus iavorable à

l'éclosion des fortes personnalités

et des talents qui jaillissent cons-
tamment de ses couches les plus
profondes.
Le facisme engendera che: un

ple un sentiment nationaliste
Leaucoup plus intense et celui-ci
deviendra capable dun effort beau-
coup plus grand;

i
l

acceptera gé-

néralement de bon ES

excessivement lourdes auxquelles
se refuseraient les démocraties. Le
culte de la nation et du chef su-

prême prend parfois les sropor-
tions d'un fanatisme maladif, capa-
ble d'un incommensurable égolsme
qui, s'il trouve le force nécessaire

l'appuyer, peut compromet-
tre tout ‘équilibre du monde.
La causerie était sous la prési-

dence de M. Heurint Mayer, le pré-

aident du cercle littéraire et on re-
parquet dans l'assistance M. M.
Beaulieu, président de l'institut ca-
nadien, et M. H. Pratte, le tréso-
er.
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l autorités fédérales hier par un an-

 

 

nouveau délégué apostolique en
Grande-Bretagne, et lui a pré-
senté. une croix pectorale d'or.
Mgr Godfery sattend d'occuper
son poste à la fin de janvier.

L'affaire
‘P. Musica

 

. (Presse associée(

NEW-YORK, le 22. — Un plan

conçu par F. Donald Coster (Phi-

lip Musica) pour envoyer entre

1.000.000 et 2.000.000 de earabines

en Espagne a été déerit devant les

clen camarade qui savait que le

président de la McKesson, Inc,

était un escroc audacieux, Un an-

cien prisonnier et même que du-

rant la Grande Guerre il avait été

préposé au service de la découverte

des espions.
D'après Benjamin Simon, 49 ans.

agent- de vente habitant le Bronx

et dont la police possède le dossier.

l'envoi des armes ne’ devait être

fait que dans le but de faire de

l'argent. Il n’était motivé par au-

cune raison poliiique ou sentimen-

tale. On n'a pas divulgué si les

earabines étaient destinées aux
troupes du gouvernement ou aux

nationaux.
Brien McMahon, procureur gé-

néral adjoint des Etats-Unis, re-

conta des épisodes de l'histoire de

Simon, qui autrefois dirigeait un

commerce de produits pharmaceu-

tiques dans lequel Coster-Musica

était un partenaire non déclaré,

peu de temps avant que Simon

comparût devant le commissaire

fédéral Cotter et fut détenu sous

l’acusation d'avoir conspirer pour

enfreindre la loi des sécurités. On

exigea un cautionnement de 34.000.
McMahon déclara que Simon

avait avoué qu'il avait rédigé cinq
faux certificats de naissance, clas-
sés plus tard danz les régistres à
Washington, pour faciliter le. dé-

guisement élaboré que devaient
adopté Coster-Musica et ses trois
frères afin de cacher leur véritable
identité comme membres de la fa-
mille notoire des Musica qui
avaient été impliqués dans la frau-
de bancaire et l'écroulement finan-
cier en 1913 de !a United States
Hair Company, évaluée A $1.000.-
000.

ENQUETE REPRISE .
McMahon énonça cette étonnan-

te déclaration peu de temps après
que l'inspecteur McDermott, à qui
est confiée 1a direction de la poli-
ce de Brooklyn, eut ordonné une
reprise de l’investigation dans le
but d’éclaircir les meurtres de Jo-
seph Cohen, riche marchand de
poissons et de voiailles, et de son
frère Barnett, commis au prin-
temps de 1932. McDermott cher-
che à découvrir si Coster-Musica
n'a pas eu queique chose à faire
avec cette histoire.
Simon, d'après McMahon. joua

un rôle important dans les négo -
clations qui devaient conduire au
trafic des armes, et connaissait
depuis longtemps la véritable iden-
tité de Coster-Musica.
McMahon ajouta que, d'après les

renseignements cbtenus, les négo-
ciations pour la vente des carabi-
nes et des munitions auraient
commencé vers 'a fin de l'année
1937 et se seraient poursuivies jus-
qu’en juin de l'année courante. Il
aurait été entendu qu’on obtien -
drait les armes d’une entreprise
privée.

HOMME DE MONTREAL
Pendant ce temps, le procureur-

adjoint Kaufman est allé devant le
juge fédéral Bondy pour entre-
prendre des démarches au sujet de
la section de l'erquête général qui
concerne le trafis des armes. L’en-
quête générale, qui chaque jour
prend une envergure plus considé-
rable, est dirigee conjointement
par les autorités du gouvernement
fédéral, de l'Etat, et de la munici-
palité. Kaufman a sollicifé l'émts-
sion d'un mandat d'arrêt contre
John M. Kantor, promoteur de|
Montréal et pére éloigné du ro- |
mancier MacKiniay Kantor.
A la demande des autorités de

Stratford, (Connecticut) Kantor s
été arrêté à New-York, la semaine
dernière, et détenu pour avoir fui
la justice. On exiges un caution-
nement de $25.000. II révéla aux
autorités que Coster -Musica avait
discuté avec lui au sujet de la ven-
tepe armes.

ufman expliqua au juge Bond
que les autorités fédérales avaient
besoin de Kentsr comme témoin
très important. D'après lui, la pré-
sence de Kantor serait absolumen:
nécesaire à tout procès.
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Le gouvernement fasciste

* Tunisie. |

(Presse associée)
ROME, 22. L'Italie attend

que la France ul fasse des con-
cessions, après Jui avoir fait sa-
voir que le gouvernement fasciste
regarde comme invalide la conven-
tion Mussolini-Laval de 1985 con-
cernant la Tunisie.

V. Gayda. journaliste en vus, dit
que Rome fera ‘ace avec des argu-
ments égaux et une force égale à
In “furle insidieasc” de la France,
si cette dernière veut la guerre.

Lattitude ftalirnne fait impres-
sion dans les nulieux diplomati -
ques. (La convention assure aux

Ce n’est pas À trois heures, tel
qu’entendu préalablement‘ que M.
King rencontrera les c ires
municipaux cet après-midi, mais
bien à cing heures, après l’assem-
blée régulière des commissaires.
L'entrevue doit avoir Heu dans le
cabinet particulier du premier mi-
nistre, dans le bloc de l’est.
Le maire Lewis a expliqué ce

.
(Presse Associée)

PARIS, 22. — Le ministère des
affaires étrangères a annocé au-
jourd’hui que le gouvernement ita-
lien avait notifié le gouvernement
français par l'intermédiaire de son
ambassadeur, André François-Pon-
cet, que l'Italie ne considère plus la
convention Mussolini-Laval de 1935
valide pour ce qui concerne la Tu-
nisie.
Les autorités refusèrent de révé-

ler la teneur de la communication
italienne ni quelle serait l'attitude
du gouvernement français.
Cette convention garantissait aux

Italiens en Tunisie la conservation
de leurs droits à la citoyenneté ita-
llenne. jusqu’en 1985. Elle définit
également les frontières entre la
Tunisie et la Libye italienne et cel-
les entre l’Erythrée italienne et ls
Somalie française dans l'Afrique-
est.
Bien qu'elle n'ait jamais été rati-

fiée par le Parlement français, les
diplomates francais considèrent

qu'elle est en vigueur depuis sa si-
gnature à Rome le 7 janvier 1935.

Ils prétendent en conséquence que

(Presse associée)

WASHINGTON, 22. — Summer
Welles, secrétaire d'Etat américain
suppléant. a déclaré aujourd'hui que
les Etats-Unis avalens rejeté la de-
mande faite par l'Allemagne d’ex-
cuses officielles, à la suite du dis-
cours prononcé dimanche dernier
par Je secrétaire de l'intérieur
Ickes, dans lequel 1] attaquait la
dictature.

M. Welles déclara au Dr Hans
Thomsen, chargé d'affaires d’Alle-
magne, que la demande était sin-
gulière et de mauvaise grâce de la
part d'un gouvernement, qui a si
souvent permis à ses journaux con-
trôlés et à ses personnages officiels
d'attaquer les chefs américains, y
compris les présidents Wilson et
Roosevelt et les membres actuels
du cabinet.

M. Welles fit remarquer que les
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regarde comme invalide
lo convention Mussolini-Laval concernent la

 

Italiens de la TTunisie leurs droits
de citoyens italiens jusqu'en 1965.
Elle ne fut jamais ratifiée per le
parlement français, mais des ex-
perts diplomatiques français esti -
ment qu'elle est en vigueur, puis-
qu’elle a été signée à Rome le 7
janvier 1935).
Les diplomates croient que Mus-

solini estime que sa position est
affermie, à la suite*de l'accord des
quatre puissances, conclu le 29 sep-
tembre sur le partage de la Tché-
coslovaquie, et qu'il pourrait son-
ger à avoir recours à la force pour

remporter des succés éclatan(s.

er

Les commissaires rencontrent

le premier ministre aujourd’hui

 

matin qu'il ne s'agissait que d'une
conférence préliminaire et qu'il n'y
aura probablement pas de déclara-
tion à faire après. Le maire na
rien voulu dire avant l'assamblée,
car il ne sait pas encore quelle tour-
nure prendra la conversation. I
préfère que les déclarations vien-
nent du gouvernement afin qu'il
n'y ait pas de malentendu.

 

L'Italie répudie la convention
Mussolini-Lavalde 1935

toute demande italienne relative
la Tunisie ou a ila Somalie fran-
caise doit être basée sur cette cone
vention.

(Les deux territhires sont depuis
quelque temps l'objet des convoitises
italienes, la ‘Tunisie surtout, dont

la population de 213.205 compte
108.068 Français et 94.189 Italiens
La France a fondé en 1881 lorsqu'elle
cccupa la Tunisie une colonie ita-

lienne. Par un traité du 28 sep-
tembre 1806, les Italiens obtenaient :
le privilège de conserver leur citoy-
enneté italienne, leurs écoles &
leurs colonies. Le convention de
1935, signée par Pierre Laval ef
Mussolini, étendait jusqu'en 1965 ls
jouissance des droits de citoyenneté …
italienne.)
Le gouvernement a annoncé l'exe

pulsion de Hugo Geraldi, représen-
tant en France de la Société des
auteurs italiens, en guise de repré-
sailles au même geste par les Itne
liens à l'égard d'Emmanuel Audisia,
qui occupait un poste exactement
similaire en tlaliie. Geraldi était de
plus éditeur en chef du ‘Italia nuoe
va”, le journal fasciste parisien.

 

Les États-Unis refusent de faire des

excuses à l’Allemagne

 

paroles de M. Ickes représentaient
le sentiment d'une grande majorité
du peuple américain, qui a été proe
fondément bouleversé par les rée
cents événements en Allemagne,
ett

TARDIEU REFUSE :
 

(Presse Associée)

PARIS, 22. — André Tardieu qu
fut plusieurs fois président du Cone
sil jusqu'en 1932 a déclaré hier
qu'il avait refusé d'accéder auf
demandes de “certains socialistes es
radicaux-socialistes parmi les plup
importants” qui lui demandaient de
rentrer dans l'arène politique pour
former un gouvernement d'unité
nationale avec l'appui des libéraux
et des conservateurs. Tardieu a 68
ans et s'est retiré de la politique ace
tive depuis 1934.
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Brasseurs à Café
Prasseurs +2 varre À café, $ et !
10 taoses, garantis innitérables à
Iz chaleur
Rés. jusqu'à 2.40
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